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Cahors, le 12 Mai. 

U POLITIQUE 
DU GOUVERNEMENT 

M. le président du Conseille conformant 
aune excellente tradition de ses prédéces-
seurs, a tenu à s'expliquer, avant la rentrée 
des Chambres, sur la politique du gouver-
nement. Dans le discours qu'il a prononcé 
au Havre, il a surtout abordé, avec sa fran-
chise habituelle, les deux sujets qui préoc-
cupent le plus actuellement l'opinion publi-
que : la situation extérieure, et la question 
du budget. 

On ne peut qu'approuver M. Goblet d'a-
voir saisi l'occasion qui lui était offerte pour 
affirmer, par une déclaration publique, les 
sentiments et les intentions du gouverne-
ment en matière de politique extérieure. 
Tout le monde est d'accord, sans doute, 
pour reconnaître le caractère absolument 
pacifique de notre politique, et que nous 
sommes loin de nourrir les projets belli-
quevu qu'on a cherché à nous prêter dans 
un pajs voisin. Les efforts de notre diplo-
matie pour maintenir la paix, pendant les 
deux crises que nous venons de traverser, 
ont été admirablement secondés par l'atti-
tude de l'opinion publique. Il n'était pas 
inutile qu'une voix autorisée se fit entendre 
pour constater une fois de plus cet accord 
de vues entre le gouvernement et l'opinion. 
M. Ooblet l'a fait en très bons termes, et il 
a eu raison d'ajouter en même temps que si 
la France était prête à accueillir avec joie 
toutes les sympathies, elle n'en serait pas 
moins prête aux derniers sacrifices, le jour 
où elle viendrait à être injustement atta-
quée. 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 

38 

Le Forban 
PAR WILLIAM A LARD 

CHAPITRE XVIII 
L'ILE AUX AIGRETTES 

— Mine à pitié, priez pour nous! disaianl-ils 
d'un Ion goguenard. 

» Nous trouvions de la viande fraîche, des 
nuits, de l'eau douce dans quelques Iles peuplées 
d antropophages, et dont je n'ai pu retenir tous 
les noms. Ce qui manquait dans les archipels, 
nous le prenions à bord des navires que la fata-
'"ê plaçait sur notre roule. 

« Cependant les mois s'écoulaient. Avec le 
temps l'exemple devait m'enlraîner. Les scènes 
de carnage m'épouvantaient déjà moins; je com-
mençais à me demander si tout n'était qu'une ha-
bitude, môme le crime 1 L'appât du gain étouffa 
bientôt en moi les remords qui pouvaient m'agi 
'er; les trésors dont nous nous emparâmes ache-
vèrent de me perdre. 

« Vous le dirai-je ? je devins un bandit si par-
ai'>je me laissai glisser si violemment suri 

Pente du crime que le Cameroons m'éleva bien 
,0' au rang de second maître ! 

* Ah ! s'il est quelque part un lieu de souffran-
ces pour les criminels, je voudrais bien qu'il exi 

une fosse pleines de couleuvres noires pour y 
Je er ces misérables qui, escomptant la crédulité 

Nous pensons qu'un langage à la fois 
aussi correct et aussi ferme aura en Europe 
un très légitime retentissement et qu'il pro-
duira une très favorable impression. On ne 
manquera pas de faire remarquer qu'il est 
bien plus net et bien plus affirmatif que la 
plupart des discours prononcés' parles hom- j 
mes d'Etat de l'autre côté du Rhin. Certes, 
M. de Bismarck a laissé entendre qu'il te-
nait à conserver la paix, mais il lui aurait 
été difficile de donner, à l'appui de ses bon-
nes intentions, des preuves aussi éclatantes 
que celles qui ont été formulées dans le dis-
cours de M. Goblet. Les affirmations répé-
tées de M. le président du Conseil réussi-
ront, sans doute, à faire perdre toute vrai-
semblance à la légende que la malveillance 
avait essayé d'accréditer à notre endroit. Il 
faudra renoncer désormais à inquiéter l'Eu-
rope en prêtant à la France et à son gou-
vernement des projets qu'ils n'ont jamais 
formés. 

* * 

Si les déclarations de M. Goblet touchant 
la question extérieure sont destinées à pro-
duire le meilleur effet et méritent d'unani-
mes éloges, on peut prévoir à l'avance que 
les idées qu'il a émises sur la question bud-
gétaire vont soulever bien des critiques et 
bien des récriminations. Les journaux radi-
caux ont déjà commencé l'attaque et la com-
mission refuse d'admettre, avec M. Goblet, 
que les économies qui pourront être réali-
sées ne suffiront pas pour rétablir l'équili-
bre du budget, et qu'il faudra établir de 
nouveaux impôts. Il nous paraît d'ailleurs 
que M. le président du Conseil a poussé 
l'exagération un peu loin en déclarant cer-
tains crédits « irréductibles » , nous n'ad-
mettons pas comme lui que les dépenses qui 

intéressent la guerre, la marine et l'instruc-
tion publique doivent être accordées « sans 
marchander ». Avant de décider l'établis-
sement de nouveaux impôts, il nous paraît 
indispensable de savoir s'il est fait le meil-
leur usage possible des impôts actuels, et si 
tous les efforts ont été faits pour réduire les 
dépenses au minimum. 

* 

Dans une partie beaucoup moins précise 
de son discours, M. Goblet a parlé de la 
politique générale du cabinet qu'il préside, 
et il a reconnu qu'il se trouvait en présence 
de très « sérieuses difficultés » . 

D'un côté, les uns le poussent à accomplir 
des réformes radicales, de l'autre, les mo-
dérés lui reprochent de faire trop de conces-
sions aux radicaux. Il en résulte que les 
projets du gouvernement rencontrent dans 
la Chambre une opposition presque unani-
me. M. le président du Conseil annonce 
cependant qu'il ne se « décourage pas » ; 
mais c'est qu'il se fait alors de singulières 
illusions. Il n'est pas possible, il faut le 
répéter sans cesse, de gouverner en même 
temps avec les modérés et les radicaux, et la 
politique « de concentration républicaine » 
est une politique négative. 

Lorsque M. Jules Ferry pailait, il y a 
trois ans au Ilàvre, devant les mêmes popu-
lations, il disait éloquemment qu'un gou-
vernement digne de ce nom devait renoncer 
à s'allier aux partis extrêmes et il recon-
naissait que le péril ne venait pas du côté 
des monarchistes, mais bien du côté des ra-
dicaux. On sait du reste combien ces fières 
paroles ont été oubliées, même par les amis 
de M. Jules Ferry. Si l'on désire, avec M. 
Goblet, « que la République cesse d'être un 
gouvernement de parti pour devenir un 

du marin, le poussant à la désertion, lui offrent 
un refuge momentané, afin de le laisser ensuite 
vivre d'ignominies, de malédictions ! Je ne dési-
rerais qu'une chose pour empêcher désormais 
l'honnête homme d'abandonner son pavillon : je 
ne voudrais que lui dire jusqu'où l'horreur de la 
misère peut monter et 1 ii faire toucher du doigt 
le baromètre de l'infamie... Ah ! si jamais un de 
ces jeunes gens pouvait s'imaginer de quelles faus-
setés sont cousues les pins belles promesses, au 
prix de quelles sueurs on doit gagner l'argent qui 
file entre nos doigts comme une poignée d'eau, 
sur quel fumier l'on est obligé de dormir ; je suis 
certain voyez-vous, que pas un n'oserait mettre 
le pied sur le quai, de crainte de succomber ou 
de se vendre à un démon qui saurait le ten-
ter 1 

Mais je m'aperçois que jeparle comme si j'avais 
dumonde à convertir. Où en étais-je donc ? ah, j'y 
suis. De joyeux, de bon enfant que j'étais, je de 
vins fantasque et bilieux. Le crime acheva de 
me rendre cruel ; bientôt, mes duretés me rendi-
rent odieux aux forbans que j'avais sous mes or-
dres. Je n'avais pas oublié leurs sarcasmes! Je 
crois même qu'ils se seraient révoltés plus d'une 
fois, sans la terreur insurmontable que leur inspi-
rait le Cameroons... Enfiu cela durait depuig 
sept mois, lorsque nous appareillâmes , une 
nuit , de Valparaiso pour les îles de Nouka-
Hiva. 

Ici, il raconlale départ de la goélette et les évé-
nements, que nous connaissons, des premiers jours 
de sa traversée. 

Brune ne perdait pas une seule de ses paroles. 
Il interrogeait souvent l'italien, il l'accablait de 

questions. 
— Est-ce bien l'exacte vérité? lui dit-il en-

suite. 
Nicolo laissa errer un sourire étrange sur ses 

lèvres et reprit ainsi son récit : 
« Je restai étendu dans le faux-pont pendant 

huit jours, en proie aux plus cruelles souffrances. 
Mes compagnons m'accablaient d'injures, me re-
fusaient tout espèce de soulagement... Ils se ven-
geaient à leur tour ! 

« Grâce aux soins dévoués de l'enfant des îles, 
je pus cependant cicatriser mis blessures et re-
prendre quelques forces. 

« Le temps passait lentement ; rien n'avait en-
core troublé la monotonie de notre navigation, 
lorsque hier la vigie signala un bâtiment dans 
le sud-ouest. On orienta la voilure. Je compris 
que nous cinglions vers le navire signalé. Il cou-
rait comme nous. Lorsqu'il s'aperçut vers le soir 
que nous lui donnions la chasse, il mit toutes les 
voiles dehors et prit l'allure qui convenait le 
mieux à sa marche. A la nuit, il essaya de faire 
fausse route; mais nous ne le perdîmes pas un 
seul instant de vue. A onze heures nous étions à 

portée de voix. 
« C'était un trois-màts norwégien, je crois. Il 

mit en panne sous la gueule de nos canons et le 
Cameroons, à la lète de trente hommes, s'élança 
à l'abordage... Ah ! si son revolver, au premier 
coup qu'il tira avait pu lui éclater dans les mains 
le rendre aveugle pour toujours! 

« Toutefois il ne se doutait pas de ce qui l'at-
tendait : l'équipage du trois-màts résolu à vendre 
chèrement sa vie allait se défendre comme quel-
qu'un qui n'espère pas de merci. Le Cameroons 

gouvernement librement accepté par tous les 
français », il faut pour cela montrer aux 
conservateurs qu'il y a dans la République 
un grand parti prêt à défendre leurs inté-
rêts contre les entreprises des.radicaux. Il 
faudrait aussi que les anciennes idées de 
M. Jules Ferry sur ce point, fussent enfin 
mises en pratique, et que M. Goblet lui-
même fit de plus sérieux efforts pour faire 
prévaloir la politique modérée dont il a dû 
reconnaître la nécessité dans son disceurs 
de samedi. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du U) mai /887 

M. le ministre de la guerre prépose un projet de 
loi relatif à une expérience de mobilisation (mar-
ques d'assentimeni). Le projet nécessitant une 
ouverture de crédits, est renvoyé à la Commission 
du budget. 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur le projet de la loi organique militaire. 

M. Wilson demande, au nom de la Commision 
du budget, que la question de la surtaxe des sucres 
soit discutée avant la loi militaire. 

La proposition de M. Wilson est adoptée. 
M. Wilson dit que la commission du budget a 

cru devoir prendre pour combler le déficit une 
partie des bénéfices réalisés par les fabricants de 
sucre, bénéfices qui se sont élevés à plus de 100 
millions ; quant au consommateur, il paie moins 
cher qu'avant 1884. 

Le passage à la discussion des articles est ordon-
né. On aborde l'anicle premier. 

L'article 1er qui vise l'établissement de la surtaxe 
de 10 0/0 est adopié. L'ensemble du projet est 
adopté. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la loi 
sur le régime des sucres (relèvement de la prise en 
charge). 

M. Sans-Leroy demande à la Chambre le renvoi 
de la discussion à jeudi. (Réclamations à l'Extrême-
gauche). 

Le renvoi est ordonné par 227 voix contre 201. 

fut reçu par une grêle de balles. Quatre forbans 
tombèrent raides; lui-même eut, je croîs, le bras 
gauche traversé par la pointe d'une pique. La 
lutte dura dix minutes, vingt minutes peut-être., 
mais le nombre l'emporta sur le courage : les 
norwégiens succombèrent! 

« Et ils ont tous été massacrés, excepté ce petit 
mousse, que j'ai trouvé dans l'eau accroché aux 
gardes du gouvernail ! 

« Le carnage terminé, notre capitaine revint à 
bord. Les écumeurs qu'il ramenait avec lui esca-
ladèrent les flancs de la goélette en poussant de 
grandes clameurs. J'entendis un bruit, des coups 
de feu sur le pont, comme si une. bataille s'y fût 
livrée. Une demi-heure après, je vis par un hu-
blot les flammes qui montaient de la cale du 
trois-màts , tandis que mes compagnons se 
partageaient déjà ses sanglantes dépouilles.,. 

« Alors, soudainement, l'idée me vint de quit-
ter celte effroyable galère. 

« Je regardai la mer et le temps : les flots, sous 
le vent de la Louve, étaient aussi sombres que la 
nuit. Montant alors sur le pont, je me laissai 
glisser dans l'eau avec précaution... Si l'on 
m'avait surpris^ le Cameroons m'eût fait pendre 
au même instant ; mais j'étais décidé à tout et 
voici le raisonnement que je faisais : U est pro-
bable, pensai-je, que je pourrais sauver le canot, 
suspendu à l'arrière du trois-màts et l'affaler à 
l'eau avant que les flammes n'aient pu l'atteindre. 
Six livres de biscuit que j'emporte me suffiront 
quelque temps. 

(A suivre J. 
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INFORMATIONS 
Le ministre de la guerre a soumis à la signature 

de M. Jules Grêvy un décret autorisant le dépôt 
snr le bureau de la Chambre d'un projet de loi re-
latif à une expérience de mobilisation et à la con-
vocation de la section technique des ouvriers de 
chemins de fer de campagne. 

L'expérience n'aura lieu qu'en octobre. Le corps 
d'armée à mobiliser ne sera désigné qu'au dernier 
moment et choisi parmi ceux qui occupent les ré-
gions de l'Ouest et du Midi. 

Le Matin dit que l'expérience de mobilisation 
projetée comprendra, outie la concentration des 
troupes, leur transport par le chemin de fer à 
destination d'un point à désigner ultérieurement. 

Tous les services accessoires seront convoqués. 

Le Times invite les Français à se préparer à 
rester calmes ; car, dit-il, ils seront mis à une 
nouvelle épreuve dans une quinzaine de jours. 
La cour de Leipzig se prépare à juger, avec une 
ostentation inusitée, l'affaire dans laquelle M. 
Schnœbelê a été impliqué. 

Le Petit Journal confirme que la solution amia-
ble de l'incident de Pagny est due « exclusive-
ment » à l'intervention personnelle de l'empereur, 
malgré l'opposition qu'on lui a faite. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Un Incendie heureusement sans impor 
UDce, a éclaté hier soir, vers 10 heures, dans 
la maison Richard, rue du Lycée, à Cahors 
L'émoi a été grand car, dans cette maison, se 
trouvent les bureaux des postes et des télégra 
phes ainsi que ceux du Crédit du Lot. 

Les secours, promptement organisés, ont 
bientôt fait disparaître tout danger. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
Audience du U mai. 

Affaire Escaut, de Varaire. -
Tentative d'empoisonnement. — Depuis 32 
ans, Antoine Escaut est marié avec Rosalie 
Mathieu, et, depuis son mariage, elle n'a cessé 
d'abreuver son mari d'outrages, de mauvais 
traitements, d'injures de tout genre. 

Epousa adultère, se livrant à ses domestiques, 
débauchant toute la jeunesse de Varaire, quit-
tant le domicile conjugal pour aller vivre en 
concubinage avec Fourès, son amant, partout 
et toujours elle a, par son libertinage auda-
cieux et éhonté, scandalisé tout le monde et 
mérité qu'on eût d'elle celte opinion presque 
unanimement exprimée parles témoins «qu'el-
le est capable de tout faire, hors le bien ». 

À tout propos, elle marquait son aversion 
profonde pour son mari, et exprimait cynique-
ment son vif désir de s'en débarrasser ; souvent 
elle l'a menacé de mort ; plus souvent encore, 
elle lui a annoncé qu'il mourrait de sa main, 
et maintes fois on l'a vue le poursuivre armée 
d'une hache on d'un couteau. 

Enfin, dans le courant de l'été de 1885, elle 
visa Escaut avec son revolver ei fut heureuse-
ment désarmée par son fils. 
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M DB JBAN TH£RIC 
PAR ALBERT DETHEZ. 

VU 

Il retourna la tête et pressa le pas. Mais un 
groupe dit : « Tiens, c'est lui. » Et aussitôt, tous 
ensemble : « Eh ! Théric ! > Il n'y avait pas mo-
yen de leur échapper, car les trois compagnons, 
presque aussitôt l'entourèrent, et les poignées de 
mains le secouaient,les exclamations se pressaient: 
« Ah ! mon vieux ! Toi vivant, qui l'aurait cru; 
c'était Gautier l'autre camarade de la mobile, qui 
le tenait embrassé en lui disant :« Ah ! petiot, je 
ne pensais pas que lu ressusciterais quand je le 
laissai dans la neige, transpercé et refroidi 1 »' 

— Pauvre Théric ! hein ! tu as trouvé du chan-
gement ? dit le troisième. 

Comme Jean ne répondait pas à cette allusion : 
— Oui, au fait, parlons d'autre chose, dil Gau-

tier. Tu es là c'est l'essentiel. Il te reste les amis, 
qui eux, sont toujours les amis. 

— Ceux que ta présence embêtera, dit l'autre 
camarade, eh bien, tant pis pour eux. Tu ne peux 
pourtant pas te mettre la corde au cou pour leur 
faire plaisir. 

— Mon vieux Gautier ! répétait Jean lout ému 
nous nous retrouvons donc tous les trois, car j'ai 
yu Sylvain tout à l'heure. 

Condamnée pour adultère a deux mois de 
prison par le Tribunal de Montauban, l'accusée 
n'habitait plus avec son mari ; mais vers le 
mois d'octobre 1886, à la prière de la femme 
Goilhem, sa file, celui-ci consentit à reprendre 
sa femme, qui, pendant quelques jours, se con-
duisit assez bien et sembla avoir rompu tout à 
fait avec le passé. 

Mais ce n'était l'a qu'une comédie jouée par 
elle ; sa fuite avec Fourès était combinée et la 
mort d'Escaut résolue. 

Le 20 novembre, Rosalie Mathieu s'enfuit 
de Varaire, mais en laissant a son mari, qu'elle 
savait devoir la manger le lendemain, delà sou-
pe empoisonnée. 

En effet, Escaut rejetait heureusement pour 
lui ; les premières cuillerées avalées, tellement 
le goût do phosphore était prononcé. 

M. Cooderc, substitut du procureur, remplit 
pour la première fois à Cahors, et avec talent, le 
rôle d'avocat général devant la cour d'assises. 

Mft Bousquet défend la femme Escaul. La tâ-
che est lourde, mais dans une argumentation des 
plus serrées, l'excellent avocat cherche la preuve 
de l'action criminelle de sa cliente et nota trouve 
dans aucun témoignage. On ne peut pas con-
damner la femme Escaut sur des présomptions 
Est-ce que Fourès, l'amant de celte femme, qui 
convoitait sa fortune, ne pourrait pas être tout 
aussi bien l'auteur de la tentative d'empoison-
nement ? 

Le jury a rapporté un verdict de non culpabi-
lité en faveur de la femme Escaut qui a été ac-
quittée. 

C'est on beau succès pour le défenseur, 
nons l'enregistrons avec plaisir. 

Assemblée des notaires. — Dans 
la réunion tenue, samedi, à Cahors, par la 
Chambre des notaires de Parroodissemeut, i! a 
été procédé au renouvellement des membres du 
conseil de discipline. Ont été élus: président, M 
Brugalières, de Saint-Denis; syndic, M. P. 
Agar, de Cahors; rapporteur, M. Pradines, de 
Limogne; trésorier, M Roques de Laburgade ; 
secrétaire, M. Lescale de Cahors; membres, 
MM. Aldabert, de Douelle, et Pujoi, de Prays 
sac. 

Un faux, espion.— Mardi matin, la po 
lice était informée de la présence dans notre ville 
d'on étranger aux allures suspectes, à la tour 
nure militaire et muni d'un carne! sur lequel il 
inscrivait des notes. 

Munie du signalemant de cet étranger, la po-
lice s'est mise immédiatement à sa recherche et 
n'a pas tardé à le rencontrer sur le cours 
FéneloD. 

L'identité de l'étranger n'a pas tardé alors à être 
constatée ; ce n'était nullement on espion aile 
mand, mais bien un officier de dragons, des plus 
Français et les notes qu'il avait prises étaient tout 
simplement l'indication des heures de départ des 
trains se dirigeant sur Toulouse. 

IH. Audouard, chirurgien dentiste, à 
Brive, sera à Cahors, Cbàlet des Bains, Di 

manche et Lundi 15 et 16 courant. 

Infanticide. — La justice s'est trans 

— Sylvain ! Oh ! celui-la si tu le prends 
pour ton ami, répondit Gautier en haussant les 
épaules . 

Ils voulurent entraîner Jean au cabaret . Il résis-
tait, déclarant qu'il était fatigué, qu'il avait som-
meil.Mais il finit par céder .Vraiment il ne pou-
vait refuser de trinquer avec les amis. A eux 
se joignirent deux autres compagnons, exlraordi-
nairement bruyants et allumés par la fêle. Le 
groupe s'installa dans un coin du café, que la fou-
le commençait à remplir. Thériç se sentait fort 
gêné devant tout ce monde, car son histoire ayant 
fait le tour du village, il voyait des gens qu'il ne 
reconnaissait pas jeter verslui des regards curieux, 
auxquels il aurait voulu se dérober. 11 lui tardait 
de se retrouver seul, afin de réfléchir, en toute 
liberté, sur le grave incident de la soirée. Que 
ferait-il ? Evidemment, il n'avait pas de conseilà 
attendre de ses compagnons . Ceux-ci, pourtant 
lui témoignaient une violente sympathie, — une 
sympathie d'ivrognes tapageurs, donll'indiscrétion 
le compromellait. Car lous ensemble, à haute 
voix, ils déblatérèrent sans ménagement contre le 
tailleur et mirent à nu les souffrances intimes du 
pauvre Théric . 

— J'espère, lui dil l'un, que tu ne vas pas les 
laisser tranquilles, ce serait trop bête de ta part 
Et l'on rirait de toi. Allons 1 du courage, mon vieux 
ne le laisse pas intimider . 

— A ta place, dit l'autre, j'irais prendre ma 
femme dès ce soir, et je la conduirais, de gré ou 
de force, à la bastide ; et je ne leur permettrai 
pas, sacrebleu ! de passer encore une nuit sou» le 
même toit. 

— Bon homme, Théric, si tu fais cela, ajouta 

portée, mardi , à Guillot, dans la commune de 
Cras, pour procéder à une information sur on in-
fanticide qui lui étaitsignalé. 

L'auteur présumé de ce crime, la fiile Fran-
çoise Gibergues, pressée de questions, a fini par 
avouer qu'elle avait acco'ucbé d'on enfant, mais 
mort-né, et qu'elle l'avait enterré à uue certai-
ne distance de sa maison. 

A l'endroit indiqué, on a, en effet, retrouvé 
le petit cadavre, et les constatations médicales 
ont confirmé les dires de l'accusée ; effective-
ment, l'enfant n'avait pas vécu. 

Toutefois, il y a environ deux ans, la même 
Françoise Gibergues, ayant été dénoncée comme 
l'auteur d'un autre infanticide, que la justice 
n'avaii pu poursnivre, faute de preuves, on a en 
l'idée d'agrandir le trou déjà fait et. tout à côté, 
on a retrouvé le squelette d'un second enfant 
nooveau-né. 

La fille Gibergues a été mise en état d'arres-
tation et aura à rendre compte à la justice de 
cette double suppression d'enfant. 

Gourdon. — Je viens vous informer, 
comme correspondant de votre estimable jour-
nal, que, dans la nuit du 9 au matin, un habi-
tant du fond de !a Côte de l'Abbaye, commune 
de Gourdoo, a trouvé, en se levant, sur ses es-
caliers, un enfant nouveau né qui, d'après le 
docteur, ne serait pas né viable. 

M. le maire de Gourdoo et le parquet, avertis 
sans retard, se sont rendus sur les lieux et ont 
dressé procès-veibal. On s'est mis ensuite à la 
recherche de la mère qui, d'après la rumeur pu-
blique, sera bientôt découverte. 

Saint-tfean de-Laur. — Un accident 
très malheureux a eu lieu jeudi dernier, à Saint-
Jean -de- Laur. 

Un homme de Promilhaoes, âgé de 42 ans, 
travaillant aux carrières de phosphate de Saint-
Jean-de-Laur, piochait la terre pour détacher 
on bloc de calcaire, lorsque celui-ci, venant à 
rouler, a entraiué l'ouvrier. 

En tombant, le malheureux a eu une jambe 
cassée. L'amputation de son pied broyé a été 
reconnue nécessaire M. le docteur Vernet, de 
Cajarc, assisté de M. Cooderc, docteur à Céna-
vières, a fait très habilement l'opération. 

Oo espère sauver ce pauvre ouvrier, qui est 
père de famille et sans ressources. Pour ajooier 
à son malheur, il a sa femme malade dans le lit 
depuis fort longtemps. 

Hameau de Slonllnbessou 
(De notre correspondant particulier) 

Les occupations sont nombreuses et pressan-
tes à la campagne. Le temps variable de la se-
maine dernière a retardé beaucoup de travaux. 
Tout presse : les blés sont à sarcler (les herbes 
les dévorent) ; les maïs sont mis en terre et com-
mencent à lever. 

Le temps s'étaot remis an beau, on va donc 
déployer toute l'activité possible pour exécuter 
les travaux les plus pressants. Tout est ressus-
cité et rajeuni à la campagne; lout donne signe 
de vie ; le gazouillement des oiseaux charme 
l'ouïe; les nuits sont si douces qu'on entend l'i-
neffable ramage do rossignol toute la nuit ; lont 
est en joie et en fête dans la nature ; il n'y a que 
l'homme qui, en général, fait contraste ; les dif— 

le troisième . Voyons, ça y est ? 
Et il fil mine de se lever. 
— Nous t'aiderons ! s'écriérenl-ils tous en mê-

me temps . 
Les consommaleurs paisibles, que celle scène 

dérangeait, se retournaient avec des airs mécon-
tents . Des murmures s'élevèrent dans la salle. 
Quelqu'un dit assez haut pour être entendu du 
groupe : 

— Est-ce qu'ils n'ont pas fini de nous ennuyer 
Alors Gautier, le plus excité des quatre,frappanl 

du poing la table : 
— S'il y a des gens ici que notre présence gêne, 

s'écria-t-il, et bien I tant pis pour eux... je les... 
— Est-ce pour moi que tu parles ? demanda 

l'individu qui venait de se plaindre. C'était un 
homme jeune, de physionomie honnête, viguureux 
et décidé. 

Il s'était levé, Gautier aussi.Unerixeallait s'en-
gager. Des gens de sang-froid s'interposèrent. 
Pendant ce temps, un homme d'une cinquantaine 
d'années, qni ne prenait pnint parla lascène, s'ap-
procha de Théric et, lui serrant la main : 

— Mon brave Jean, dit-il, je suis très heureux 
de te revoir; mais tu es lombé en bien mauvaise 
société. 

Dehors, Jean eut grand'peineà se débarrasser 
de ses compagnons. 

VIII 
Il prit le chemin de sa «bastide», chemin solitai-

re, à travers bois et rochers. En ouvrant la porte 
de sa maisonnette, il éprouva une émotion et se 
mit à pleurer. Puis, harassé de fatigue, il s'endormit 
sur des sacs empilés dans la cuisine, tandis que, 
par la porte ouverte, entrait le rayon de la lune 

ficultés de la vie sont la pour le rendre chaer" 
et morose ; cependant un peu de courage r 
vieut au travailleur des champs; les céréales o » 
pris on aspect satisfaisant, les prairies sont la 
xuriantes là où des engrais les activent |fi~ 
pommiers promettent des fruits en abondance-
et si celte malencontreuse lune rousse ne vient 
pas anéantir nos espérances, on visitera avec 
satisfaction champs, vergers et prairies. Les vi-
gnes poussent, mais on ne peut encore rien pré. 
juger. 

Accidents. — Mardi dernier, le nommé 
J. D..., menuisier-charpentier au Mouliobessou 
chargeait une grosse pièce de bois sur lè 
chevalet, pour la scier. L'homme qui lui aidait 
fut assez maladroit pour la lui laisser tomber sur 
une jambe. Jugez des souffrances atroces de ce 
malheureux ouvrier ; vivant seul, les voisins 
sont obligés de lui porler l'eao, le bois, etc.- |uj 
se traîne péniblement, heureux d'en être quiue 
pour quelques graves contusions, lorsqu'il pou-
vait avoir la jambe brisée. 

— A Monlcuq, le 25 avril, deux femmes de 
Valprioude partaient de la foire avec le meu-
nier de M. Laborie. En voulant monter si r la 
charrette en marche, la plus âgée saisit les jupes 
de la plus jeune, et toutes deux retombèrent 
sur le sol, sans autre mal, heureusement, qDe 
quelques légères contusions. 

— A quelques kilomètres de là, la voilure 
de M. D... fut accrochée par celle de M. B... 
de Belvèze, qui versa et brisa un des brancards! 
Le cheval s'emballa, el sans le courage d'ooiD-
dividu resté inconnu qui de sur une voiture lui 
sauta à la têle, il aurait occasionné de graves 
accidents. 

— Autre accident à la dernière foire de Mon-
taigut. Des habitants de Valprionde, condui-
saient des brebis et agneaux, (es tenant sur la 
bauquelle autant que possible; une voitore ve-
nant à passer, le conducteur ne dévia pas d'un 
pouce du milieu de la route, prit les jambes à 
un agneau tt les lui brisa. Les propriétaires des 
brebis l'engagèrent à le leur prendre, mais il ne 
voulut pas et continua sa route, laissant ces 
gens bien embarrassés, encore loin de la ville. 
Nous signalons cet acte peu généreux. 

Foire de Montaigut. — A Montaigol, assez 
belle foire. Les affaires sont calmes comme par-
tout. Cependant les petits cochons sont chers 
ainsi que les oisons qui valaient de 3 à 4 fr. la 
paire; les agneaux et moutons gras étaient re-
cherchés. 

Vire. — M. Dorou d'Arquiès a été oom-
mé adjoint de la commune de Vire, en rempla-
cement de M. André, décédé. 

Un syndicat agricole est en forma-
tion dans le canton de Poy-l'Evêqoe. 

200 adhérents ont versé leur cotisation en-
tre les mains des membres provisoires ei fon-
dateurs du syndicat, qui sonl : MM. Jooberl, 
maire de Duravel ; Vigouroox, avocat à Séri-
gnac ; Du Mas, avocat à Lacapeile-Cabanac ; 
Deloncle, avocat-notaire et conseiller général à 
Puy-l'Evêque ; Galtié, au cbâleao de Grimard ; 
Campagnac, au château de Bach ; Gras, à Sé-
rignac. 

Les membres du bureau définitif doivent 
être élus le 22 mai prochain. 

et que chantait clair, dans le silence da la nuit, 1» 
ruisseau au coin du bois. 

Ce furent ces bruits amis, et l'air frais du malin 
qui réveillèrent Jean de son lourd sommeil. Pour la 
première fois, depuis qu'il avait touché la terre 
natale, il éprouvait une délicieuse émotion, en 
harmonie avec ses souvenirs et ses espérances. 

Dans le villaga, depuis la veillée, on ne parlait 
que de cet événement extraordinaire : le retour 
de Jean Théric l'opinion publique, habituée de-
puis si longtemps àle considérer comme mort,n'é-
tail nullement touché de sa résurrection et ne s'in-
téressait qu'aux Rémusat, que lout le monde es* 
timait et dont cet étrangeaccidentdèrangeaitl'bo-
norable existence. Vraiment c'était unemalecban-
ce.On les plaignait, et Ton trouvaitque Théric eût 
beaucoup mieux fait de rester là-bas. 

Depuis quand lesmortss'avisaient-ils de ressus-
citer ? Celte pensée peu charitable, et elle n'était 
formulée que par quelques-uns, n'en traduisait 
pas moins le sentiment universel. A pari quatre 
ou cinq mauvais sujets qui, devant de l'argent à 
M. Rémusat, lui en voulaient des bienfaits qu'il» 
avaient reçus, il n'y avait personne dans le village 
qui ne pensât qu'il eût mieux valu que Jean Thé-
ric, au lieu de s'aviser de revenir, demeurât ense-
veli au fond de la Prusse. Qui songeait à loi ? A 
qui faisait-il faute î U y avait quatorze ans qu'an 
premier service religieux avait été célébré pour 

le repos de son âme. 

(A suifi). 
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] de 8 à 9 fr. les 4/5 de l'hect. 
s de terre, de 3 à 4 fr. les 4/5 

foire «le Puy l'Evêque n'a pas 
ne en ce qui concerne les bestiaux ei il 

été be" ; e3 d'affaires à des prix très bas. 
s'?eS 1res étaient chers, la volaille à bon 
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D)3rcbe' r, Se vendaient 45 centimes la douz. 
Le5£dei5à 16 fr. les 4/5 de l'hect. 
L,{ ",0> . . r> r tir J. rL»„. 

Le maïs 
Les 

de rbeci-

jrag-es financiers. — Il a été pro-
42e tirage trimestriel des obligations 

diront municipal de Paris de 1876. 
*\Zmèto 57,504 gagne 100,000 fr. 

uméro 28,611 gagne 10,000 fr. 
Duœéro 30,853 gagne 5,000 fr. fL numéros 148,559, 162.278, 169,095, 

* 748, 20,301, 147,091, 235,174, 
lî3'583, 26,605 et 182,574 gagnent chacun 
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THÉÂTRE DE CAHORS 

Tournées artistiques, M. DELÈTRAZ, Direc-
teur-Administrateur . 

Lundi, 16 mai 1887 

ANE SEULE REPRÉSENTATION 

DE L'IMMENSE SUCCES PARISIEN 

tfUMA ROUMESTAN 
Comédie nouvelle en 5 actes de M. Alph. Baudet. 

AVEC LE CONCOURS DE 

Mme Elmire Alry, de l'Odéon ; M. Léon Dor-
f,r, du Cbâtelet ; Mlle André Bourgeois, de la Re-
naissance ; Mme Heymann, du Gymnase ; Mlle 
Suzanne de Sévac, du Gymnase ; Mme Roque de 
Villieri, de Cluny ; M. Lelong, ds la Renaissance ; 
M, Waller, du Vaudeville ; M. Debray, du Châ-
lel'et; M. Malberl, de l'Odéon ; M. V. Erras, de 
l'Odéon. 

KOUIISE. — Cours au 1 1 mai. 

3 0/0 80 30 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 83 70 
l 1/2 0/0 ancien 103 75 
i l/S 0/0 1883 108 20 

Dernier court du 11 mai. 
Actions Orléans 1,300 00 
Actions Lyon 1,225 00 
Obligations Orléans 3 0/0 389 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 291 50 
(Mettions Lombardes (jouissance . 

W * 297 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier (884) 349 50 

À VF,l\r^PH^ de smle Pour Cause 
A tljl^LFJ\Ej de déparl) on œobi_ 
lier complet composé de : Salon, Salle à man-
ger, Chambre à coucher. — S'adresser dans 
la huitaine au bureau du Journal. 

ïlude de M* Georges DELBRE1L, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

Cours de la Chartreuse, n° 10. 

EXTRAIT 
DE 

Saisie immobilière 

VENTE 

ciation, ont été transcrits au bureau des hypothè-
ques de Cahors, le dix-huit janvier mil huit cent 
quatre-vingt-sept, volume 111, numéros 36 et 37, 
par Monsieur le conservateur qui a perçu les droits. 

Le cahier des charges contenant les clauses et 
conditions de la vente, a élé dressé par M« Billières, 
avoué poursuivant, enregistré et déposé au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, le sept février dernier, 
pour y être tenu à la disposition du public et y ser-
vir de minute d'enchères. 

Il a élé régulièrement publié à l'audience des 
criées du douze mars courant, et ce jour-là, le Tri-
bunal donnant acte de cette publication, fixa la 
vente au trente avril prochain. 

Cette vente aura lieu en deux lots, composés 
comme il va être -dit et sur les mises à prix ci-après : 
Désignation des immeubles saisis et 

à vendre, telle qu'elle est faite dans 
le procès-verbal de saisie et au ca-
hier des charges, suivant l'ordre de 
la formation des lots : 

Premier lot 
Le premier lot se compose de biens situés dans 

la commune de Bagat, consistant en : 
Article premier 

Une terre, située au lieu dil Trégoux, commune 
de Bagat, formant le numéro 54, section C 6 du 
plan cadastral de cette commune, de contenance de 
trente-sept ares soixante-centiares. 

Article 2e 

Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 55 desdits plan et section, de 
contenance de trente-six ares cinquante centiares. 

Article 3* 
Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 60, desdils plan et section, 
de contenance de quarante-neuf ares cinquante cen-
tiares. 

Article 4e 

Une vigne, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 61 desdils plan et section, de 
contenance de quarante-un ares soixante centiares. 

Article 5* 
Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 62, desdits plan et section, de 
contenance de soixante-six ares. 

Article 6e 

Un bois, situé à Combe de Peyrousse, même 
commune, formant le numéro 1 desdils plan et 
section, de contenance de quarante-deux ares cin-
quante centiares. 

Article Ie 

Une terre, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 2, desdits plan et section, de 
trente-sept ares vingt centiares. 

Article 8" 
Une pâture, située au lieu dit Garrousset, 

même commune, formant le numéro 3, desdits plan 
et section, de contenance de douze ares trente 
centiares. 

Article 9e 

situé aux mêmes lieu et commune, 
numéro 4 desdits plan et section, de 
de cinquante-un ares cinquante cen-

A SUITE DE 

SURENCHÈRE 

Adjudication fixée au vingt-huit mai 
courant, jour de samedi, à midi, par-
devant et à l'audience de Messieurs les 
président et juges composant le Tribu-
nal civil de Cahors, siégeant en charn-
ue des criées au Palais de Justice de 
ladite ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra 
>u.e' suivant procès-verbal du ministère de MeMau-
e . huissier à Montcuq, en date du douze janvier 

>' nuit cent quatre-vingt-sept, visé et enregistré 
rain-™ nt à la loi' et dénoncé Par exploit du 

nisiere du même huissier, en date du même jour, 
,u si visé et enregistré, 

11 a été procédé : 
* la requête de dame Marie-Longène Noulet, 

^ profession, veuve de Monsieur Paul Galibert, 
de Mo ,'é * Moissac- lu' persiste en la constitution 
h l -bde-s Billières, pour son avoué, près le Tri-
,e. V Clvil de Cahors, avec élection de domicile en 
' e'ude et personne audit Cahors où il demeure. itZT la 'êle et au préjudice du sieur Antoine Pen-
irire

 e,' de Rayraonde Combelles, mariés, proprié-
té borrT 6Ur"nl 61 clomicil|és ensemble, en qualité 
Bacat r' a" châ,eau de Folraont, commune de 
Pour as,6 ma" pns lant en son nom Personnel que 
'olidairTm " ,autoriser son épouse et dous deux 
lui serl. -1' 3 la saisie réelle des bie<is immeubles 

Ce
er°m ci-après désignés. 
procès-verbal de saisie et l'exploit de dénon-

Un bois, 
formant le 
contenance 
tiares. 

Article 10» 
Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 5, desdits plan et section, de 
contenance de vingt-neuf ares dix centiares. 

Article 11* 
Une pâture, située au lieu dit Pech de Fréjac, 

même commune et section , formant le numéro 
20 P, de contenance de vingt-neuf ares trente cen-
tiares. 

Article 12« 
Un bois, situé aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 31, desdits plan et section, de 
contenance de quatre-vingt-trois ares cinquante 
centiares. 

Article 43e 

Une pâture, située aux Fontanelles, même com-
mune, formant le numéro 18, section D 12 du 
dit plan, de contenance de vingt-deux ares vingt 
centiares. 

Article 14' 
Une vigne, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 22, desdits plan et section, de 
contenance de un hectare dix-neuf ares quarante 
centiares. 

Article 15e 

Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 
formant lé numéro 22 (bis), desdils plan et 
section, de contenance de sept ares cinquante cen 
tiares. 

Article 16e 

Une terre, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 31, desdits plan et section, de 
contenance de un hectare cinquante-huit ares 
quatre-vingt-dix centiares. 

Article 17« 
Une pâture, située aux mêmes lieu et com 

mune, formant le numéro 32, desdits plan et sec 
lion, de contenance de dix-sept ares soixante-dix 
centiares. 

Article 18» 
Une pâture, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 33, desdits plan et section, de 
contenance de vingt-cinq ares. 

Article 19e 

Une terre, située aux mêmes lieu el com-
mune, formant le numéro 34, desdits plan et sec-
tion, de contenance de quarante-un ares trente cen 
tiares. 

Article 20* 
Une pâture, située aux mêmes lieu et com-

mune, formant le numéro 35, desbts plan et sec 
tion, de contenance de vingt-six ares trente cen 
tiares. 

Article 21e 

Un jardin, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 36, desdits plan et section, de 
contenance de neuf ares quinze centiares. 

Article 22» 
Un sol de maison, situé aux mêmes lieu el 

commune, formant le numéro 37, .desdits plan et 
section, de contenance de trois ares vingt centiares. 
Sur ce sol, se trouve une petite maison complète 
ment en ruines, sur laquelle il ne reste que quelques 
pans de mur 

Article 23» 
Une terre, située à Combe de Lardeau, même 

commune, formant le numéro 62, desdils plan et 
section, de contenance de quarante-trois ares quatre-
vingi-dix centiares. 

Les immeubles ci-dessus, compris au premier lot, 
formant les vingt premiers articles de la saisie el du 
cahier des charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de quinze 
francs, en sus des charges, ci 15 fr. 

Deuxième lot 
Le deuxième lot se compose de biens situés sur 

la commune de Fargues, consistant en : 
Article premier 

Une vigne, située au lieu dit Les Cancès, com-
mune de Fargues, formant le numéro 43 P, sec-
tion B 4 du plan cadastral de ladite commune, de 
contenance de quatre ares. 

Article %' 
Une vigne, située à Castillonnés et Jouffre , 

même commune, formant le numéro 59, desdits 
plan et section, de contenance de vingt-trois ares 
cinq centiares. 

Arlicle 3» 
Une terre, située à Castillonés, même com-

mune, formant le numéro 22 P, desdits plan et 
section, de contenance de un are cinquante-six 
centiares. 

Article 4* 
Une vigne, située aux mêmes lieu el commune, 

formant le numéro 23 P, desdits plan el sec-
lion , de contenance de trois ares vingt-quatre 
centiares. 

Article 5e 

Une pâture, située au Clos de Ligounade, même 
commune, formant le numéro 46, section F 1 dudil 
plan, de contenance de quatre-vingt-six ares quatre-
vingts centiares. 

Article 6« 
Une vigne, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 47, desdits plan et section, de 
contenance de vingt-deux ares. 

Article 7« 
Un bois, situé aux mêmes lieu et commune, for-

mant le numéro 51, desdits plan el section, de con-
tenance de Irente-un ares cinquante centiares. 

Article 8° 
Une pâture, située au heu dit Echine d'Aze, 

même commune, formant le numéro 43, desdits 
plan el section, de contenance de vingt-deux ares 
soixante-dix centiares. 

Article 9e 

Une vigne cancés, situé au lieu dit chemin de 
Brel, même commune, formant le numéro 7, sec-
tion D 13 dudtt plan, de contenance de soixante-
seize ares soixante-cinq centiares. 

Article 10* 
Une terre, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 8, desdits plan et section, de 
contenance de quinze ares trente-cinq centiares.. 

Les immeubles ci-dessus compris, au deuxième 
lot, forment les dix derniers articles de la saisie et 
du cahier des charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de quinze 
francs, en sus des charges, ci 15 fr. 

Tous les biens immeubles ci-dessus désignés, 
sont situés aux lieux susdits, communes de B gat 
et de Fargues, canton de Montcuq, arrondissement 
de Cahors, département du Lot. 

Ils sont la propriété desdits mariés Pendaries, 
parties saisies, à divers titres et sont portés sur 
leur tête, au rôle des contributions foncières, à 
l'exception de ceux situés dans la commune de 
Fargues, qui, quoique leur appartenant, sont 
portés sur la tête du sieur Bruniols Auguste, de 
Fargues. 

L'adjudication desdits biens a eu lieu le trente 
avril dernier au profit de Madame veuve Galibert, 
poursuivante, et ce moyennant le prix de dix francs 
pour chaque lot, faute d'enchères. 

Mais par acte du Tribunal civil de Cahors, le 
sept mai courant, Me Scipion Delbreil, ancien 
avoué à Cahors, a déclaré faire la surenchère du 
sixième sur le prix desdits biens et porter d'ores 
et déjà, chacun de ces lots à la somme de quinze 
francs. 

Me Georges Delbreil, a été constitué avoué par 
le surenchérisseur, aux fins d'occuper sur la dite 
surenchère, laquelle a été dénoncée conformément 
à la loi, avec avenir à l'audience du vingt-huit mai 
courant. 

En conséquence, la nouvelle adjudication desdits 
biens aura lieu le samedi vingt-huit mai 
courant, à l'heure de midi, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors, sur les mises à prix, 
pour : 
Le premier lot, de quinze francs, ci 15 fr. 
Le deuxième lot, de quinze francs, ci 15 fr. 

En sus des charges. 
Il est en outre déclaré à tous ceux du chef 

desquels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales qu'ils devront requérir cette 
inscription avant la transcription du jugement 
d'adjudication sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le neuf mai mil huit cent quatre-vingt-

sept. 
L'avoué poursuivant, 

DELBREIL. 

Enregistré à Cahors, le mai mil huit 
cent quatre-vingt-sept, F0 C* 
reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

de mai, la dame Marie Delleil, sans profession 
épouse du sieur Pierre Lafage, propriétaire, demeu-
rant ensemble au Mas de Wrgnes, commune de 
Pontcirq, a formé, contre sondil mari, une demande 
en séparation de biens ; elle a constitué M* Auguste 
Mazières pour son avoué près ledit tribunal civil de 
Cahors. 

Fait à Cahors le onze mai mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
MAZIÈRES. 

Flude de Me Auguste MAZIERES, avoué 
à Cahors. 

EXTRAIT 
D'UNE 

demande en séparation de biens 
En vertu d'une ordonnance de Monsieur le 

Président dn tribunal civil de Cahors, en date du 
dix mai courant, et par exploit de M* Combelles, 
huissier à Cahors, en date du dix du même mois 

Etude de M0 Auguste MAZIÈRES, avoué à Cahors. 
rue du Porlail-Alban, n° 10. 

VENTE 
SUR 

Saisie immobilière 
Fixée au Samedi dix huit «fuin 

mil huit cent quatre-vingt-sept, au 
Palais de Justice, à Cahors, audience 
des criées. 

Suivant procès-verbal de M* David, huissier à 
Lauzès, en date du sept mars dernier, en forme, 
dénoncé et transcrit ainsi que l'exploit de dénon-
ciation, au bureau des hypothèques de Cahors le 
onze du même mois de mars aussi dernier, volume 
113, numéros 6 et 7. 

Il a été procédé à la requête de : 1° dame Marie 
Cassan, sans profession, épouse de Monsieur Louis 
Massip, propriétaire, domicilié de la commune de 
Sabadel et de celni-ci, pour la validité; 

Ladite épouse Massip, agissant en qualité de 
légataire universelle de feue Rose Grimai, sa tante, 
dècêdée à Sabadel il y a longtemps, aux termes 
d'un testament passé devant M« Lalo, notaire à 
Lanzès, le vingt-six août mil huit cent quatre-
vingt-un ; 

2° De Justine Grimai, sans profession, habitante 
et domiciliée de la susdite commune de Sabadel, 
agissant en qualité de légataire en usufruit de la 
succession de ladite Rose Grimai, sa sœur, en vertu 
du testament précité, ayant constitué M« Auguste 
Mazières pour leur avoué près le tribunal civil de 
Cahors. 

Sur la tête et an préjudice de Auguste Dô, can-
tonnier, domicilié au Pech de Naudy, commune de 
Sabadel. 

A la saisie réelle des biens ci-après désignés. 
Le cahier des charges dressé pour parvenir à la 

vente de ces biens, a été déposé au greffe du tribu-
nal civil de Cahors, pour être tenu a la disposition 
dn public, et a été publié conformément à la loi. 
A l'audience du trente avril dernier, le tribunal, 
donnant acte de la publication dndit cahier des 
charges,! fixé l'adjudication au samedi dix-huit 
juin prochain. 
Biens saisis à vendre situés dans la 

commune de Sabadel : 
Arlicle premier. 

Une vigne située an lieu dil aux Bournats, por-
tée au numéro 481, seciion C du plan cadastral de 
la commune de Sabadel, contenant environ dix-sept 
ares soixante centiares, classe quatre, d'un revenu 
de cinquante-trois ceutimes. 

Arlicle deux. 
Une terre labourable située au lieu dit aux 

Bournats, portée an numéro 480 P, section C du. 
plan cadastral, contenant environ un hectare trente-
quatre ares quatre-vingt-dix cenliares, classes trois, 
quatre, d'un revenu de neuf francs soixante-neuf 
centimes. 

Article trois. 
Une maison sise au lieu dit aux Bonnets, portée 

au numéro 480, section C dudit plan cadastral, 
classe sept, d'un revenu de deux francs. Cette 
maison est bâtie en pierres moellons, elle est à 
deux tombants d'eau et couverte en tuiles crochets. 
Elle se compose de deux pièces, d'une cuisine et 
d'une chambre à coucher. La cuisine est éclairée par 
la porte d'entrée percée à l'aspect du levant et par 
une fenêtre donnant vue du côté do nord. La 
chambre est éclairée par une fenêtre du côté du 
midi. Celle maison confronte de tous côtés avec 
patus du saisi. 

Arlicle quatre. 
Une vigne située an lieu du Pech de Naudy, 

portée au numéro 274, sectiou C dudit plan cadas-
tral, contenant environ vingt ares cinquante centia-
res, classe 5, d'un revenu de vingt-un centimes. 

Ces immeubles sont d'une contenance totale de 
cent soixante-treize ares et d'un revenu de dooze 
francs quarante-trois centimes. 

NOTA : Il est fait observer que la vigne saisie, 
formant le numéro 5 du présent placard et du 
procès-verbal de saisie, n'appartient pas audit 
Auguste Dô, car c'est par erreur que cel article a 
été saisi -

Tous les immeubles ci-dessus décrits sont situés 
dans la commune de Sabadel, canton de Lauzès, 
arrondissement de Cahors, département du Lot, et 
sont jouis el exploilés par ledit DO Auguste. 

Les biens ci-dessus décrits seront vendus en un 
seul lot sur la mise à prix de dix francs en sus des 
charges, ci 10 fr. 

NOTA : Il est en outre déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris inscription pour 
cause d'hypothèques légales, qu'ils devront la 
requérir avant la transcription du jugement 
d'adjudication sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le onze mai mil huit cent quatre-vingt-

sept. 
L'avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 

Enregistré à Cahors le mai mil huit 
cent quatre-vingt-sept, F0 C« 
reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : DALAT receveur, 

É 



JOURNAL DU LOÎ 

Etude de M«J. BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

Rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

VENTE 
A SUITE DE 

Saisie immobilière 

Adjudication fixée au onze juin 
prochain, jour de samedi, à midi, par 
devant et à l'audience de Messieurs les 
président et juges composant le Tribunal 
civil de Cahors, siégeant en chambre 
des criées au palais de justice de ladite 
ville. 

On fait savoir à tons ceux à qui il apppartiendra 
que, suivaût procès-verbal du miDistère de M6 

David, huissier à Lauzès, en date du vingt-un 
février dernier, visé et enregistré conformément à 
la loi. 

Il a été procédé : 
A la requête de Monsieur Jean Lagarrigoe, 

ancien sabotier, habitant et domicilié à Vialoles, 
commune de Cabrerets, agissant tant en son nom 
personnel que comme héritier de Jean Lagarrigue, 
son tils, décédé, sans enfant, en mil huit cent 
soixante-dix neuf ; lequel avait constitué et persiste 
encore en la constitution de M" Jules Billières pour 
son avoué près le tribunal civil de Cahors, avec 
élection de domicile en ses étude el personue au dit 
Cahors, où il demeure. 

Sur ta lête et au préjudice de Guillaume Blanc 
et de dame Clarisse Mtquel, mariés, propriétaires, 
cultivateurs, habitants et domicilies ensemble au 
lieu de Courboux, commune de Cabrerets, pris soli-
dairement. 

A la saisie réelle des biens immeubles qui seront 
ci-après désigoés. 

Ce procès-verbal de saisie a été dénoncé aux 
dils mariés Miquel, parties saisies, par exploit du 
ministère du même huissier, en date du premier 
mars dernier, aussi visé et enregistré. 

Il a été transcrit, avec l'exploit de dénonciation, 
au bureau des hypothèques de Cahors, le quatre du 
même mois de mars, volume 112, numéros 28 
et 29. 

Un cahier des charges contenant les claoses et 
conditions de la vente a été dressé, par M» Billières, 
avoué, enregistré et déposé au greffe du tribunal 
civil de Cahors, le vingt-trois dudit mois de mars, 
pour y servir de minute d'enchères et y être tenu 
à la disposition du public. 

Ce cahier des charges a été régulièrement publié, 
à l'audience des criées du tribuual civil de Cahors, 
le vingt-trois avril dernier et ce jour-là, le tribu-
nal, donnant acte de la publication, a fixé la vente 
au onze juin prochain. 

En conséquence, les biens saisis, seront vendus 
en six lots composés comme soit, sur les mises à 
prix ci-dessous : 

Désignation des immeubles saisis et 
à vendre, telle qu'elle est faite dans 
le procès-verbal de saisie, et au 
cahier des charges en suivant l'or-
dre de la formation des lots : 

Premier lot 
Le premier lot se compose de : 

Article premier 
Un bois, situé au lieu dit Grésolles, porté au 

numéro 89, section D du plan cadastral de la com-
mune de Cabrerets, contenant environ trente-six 

ares cinquante centiares, troisième classe, d'un re-
venu de quatre-vingt-onze centimes. 

Arlicle 2e 

Une terre labourable, située au lieu dit Combel 
Bas, porté au numéro 89 bis, section D dudit plan 
cadastral, contenant environ deux ares, d'un revenu 
de douze centimes, quatrième classe. 

Article 3e 

Un pré, situé au lieo dit Lassagne, porté au 
numéro 404, section C dudit plan cadastral, con-
tenant environ, trois ares, quatrième classe, d'un 
revenu de quarante-cinq centimes. 

Article 4e 

Une terre labourable, située au lieu dit Lassa-
gne, portée au numéro 405, section C dudit plan 
cadastral, contenant environ deux ares dix cen-
tiares, quatrième classe, d'un revenu de treize cen-
times. 

Les qoalres noméros ci-dessus compris au pre-
mier loi, forment les articles deuxième, troisième, 
douzième et treisième, de la saisie el du cahier 
des charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix 
francs, outre les charges, ci 10 fr. 

Deuxième lot 
Le deuxième lot se compose de : 

Article premier 
Un sol, étable et patus, situés au lieu dit Cour-

boux, commune de Cabrereis, portés au numéro 
271, section D du plan cadastral, de cette com-
mune, contenant environ trois ares soixante-quinze 
centiares première classe, d'un revenu deux francs 
vingt-cinq centimes. 

Cette étable est bâtie en pierres sèches, elle est 
à deux tombants d'eau et couverte en chaume. La 
porte se trouve à l'aspect du levant. Attenant se 
trouve une grange également bâtie en pierres 
sèches, à deux tombants d'eau et couverte en chau-
me. La porie est à l'aspec du levant. Cette grange 
et celte étable confrontent de tous côtés avec palus 
des saisis. 

Arlicle 2e 

Une terre labourable, située au lieu dit Cour-
boux, portée au numéro 272, section D dudiî plan 
cadastral, contenant environ six ares soixante cen-
tiares, troisième et quatrième classes, d'un revenu 
de un franc deux centimes. 

Article 3e 

Une terre labourable, située au lieu dit Cour-
boox, portée au numéro 276, section D dudit plan 
cadastral, contenant environ quatre-viogi-oeuf ares 
soixante centiares, quatrième classe, d'un revenu 
de cinq francs trente-huit centimes. 

Article 4» 
Une terre labourable, située au lieu dil Vignes, 

portée au numéro 278 section D du plan cadastral 
'de la susdite commune de Cabrereis, contenant 
environ so.xante-quaire arts vingt centiares, qua-
trième classe, d'un revena de trois francs quatre-
vingt-cinq centimes. 

Article 5" 
Une vigne, située au lieu dit Vignes, aujourd'hui 

convertie en terre labourable, portée au numéro 
279, section D, contenant environ vingl-un ares 
quaire-vingt centiares, troisième classe, d'un re-
venu de un franc trente-un centimes. 

Article 6e 

Une maison, sise au lieu dil Courboux, portée 
au numéro 271, section D dudit plan cadastral, 
dixième classe, d'un revenu de cinquante cen-
times. 

Cette maison est bâtie en pierres moëllons, par-
tie à chaux el à sable et partie à pierres sèches. 
Son toit est à deux tombants d'eau. Elle se com-
pose d'on rez-de-chaussée et d'un grenier. Le rez-
de chaussée est divisé en deux pièces dont l'une 
sert de cuisine et l'autre de chambre a coucher. 
La coisine est éclairée par la porte d'entrée percée 
à l'aspect du midi, el la chambre, par une fenêtre 

donnant vue sur le patus de la maison, à l'aspect 
du midi. Le toit de celle maison est couvert en 
tuiles crochets et eo pierres plaies. Le grenier esl 
éclairé el aéré au moyen d'une lucarne pratiquée 
sur le toit du côté du midi. Celte maison con-
fronte de tous côlés avec palus des saisis et avec 
chemin public de Cabrereis à Orniac. Attenant la 
maison saisie se trouve une étable, bâtie en pierres 
sèches, dont le toit est à un seul tombant d'eau, 
couvert en tuiles canals, et dont la porte est percée 
du côté do midi. Elle confronte avec patus des 
saisis de tous côtés et avec une grange leur appar-
tenant, ci-Jessus décrite. 

Les numéros ci-dessus corr pris ao deuxième loi, 
forment les articles, quatrième cinquième, sixième, 
quaiorzième , quinzième et vingt-unième de la 
saisie et du cahier des charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix 
francs, en sus des charges, ci 10 fr. 

Troisième lot 
Le troisième lot se compose de : 

Arlicle premier 
Une terre labourable, située au lieo dit Pech 

d'Igue, commune de Cabrerets. portée au numéro 
34ê, section E du plan cadastral de cette commune, 
contenant environ cinqoante-un ares cinquante 
centiares, cinquième classe, d'un revenu de un 
franc trois centimes. 

Arlicle 2e 

Une pâture, située au lieu dit Pech d'Igoe, 
portée au numéro 350, section E dudit plan ca-
dastral, contenant environ douze ares quarante 
centiares, cinquième classe, d'un revenu de cinq 
centimes. 

Article 3« 
Une terre labourable, située au lieu dit Cavi-

raude Bas, portée au numéro 366, section D dudit 
plan cadastral, contenant environ dix are*- cin-
quante centiares , d'un revenu de cinq centi-
mes, quatrième classe. 

Article 4« 
Une terre labourale, située ao lieu dit Caviraude 

Bas, portée au numéro 367, section D dudit plan 
cadastral , contenant environ quarante-huit ares 
dix centiares , quatrième et cinquième classes, 
d'un revenu de un franc quatre-vingt-douze cen-
times. 

Arlicle 5* 
Une pâture située au lieu dit Caviraude Bas, 

portée au numéro 368, section D dudit plan cadas-
tral, contenant environ quatre ares vingt cen-
tiares, quatrième classe, d uo revenu de deux cen-
times. 

Arlicle 6° 
Une pâture, située ao lieo dit Lacal, portée ao 

noméro 382, section D dudit plan cadastral con-
tenant environ un hectare soixante-six ares cin-
quante centiares, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu de deux francs huit centimes. 

Arlicle 7° 
Une terre labourable, située au lieu dit Travers de 

l'Iguette, portée au numéro 408, section D dudit plan 
cadastral, contenant environ trenle-deux centiares, 
cinquième classe, d'un revenu de soixante-quatre 
centimes. 

Article 8» 
Un bois, situé au lieu dit Travers de l'Iguetle, 

portée au numéro 409, section D dudit plan cadas-
tral, contenant environ soixante-six ares trente 
centiares, quatrième classe, d'un revenu de quatre-
vingt-dix-neuf centimes. 

Les huit numéros ci-dessos compris au troisième 
lot, forment les articles, septième, hoitième, neu-
vième, dixième, onzième, seizième, dix-septième 
et dix-huitième de la saisie et du cahier des 
charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix francs, 
en sus des charges, ci.. 10 fr. 

Quatrième lot 
Le quatrième lot se compose d'une terre Uh 

rable située au lien dit Camp de Sandrice Cn 
mune de Cabrerets, portée au numéero 63 < 
lion D du plan Cadastral de ladite comoiu 
contenant environ deux hectares, vingt-quatre °e ' 
soixanie-dix centiares , qoatrième et cinquï"^ 
classes, d'un revenu de onze francs trente-sepi c?" 
limât V "U-" limes 

Ce numéro forme l'article vingtième de la sain' 
et du cahier des charges, et sera vendo sur i 
mise à prix de dix francs en sus des charo» 
ci 10 tS 

Cinquième lot 
Le cinquième loi se compose d'une pâture situ* 

au lieu dit Le Bos, commune de Cabrerets,' por|i! 
au numéro 143, section F du plan cadastral n1 

celte commune, contenant environ deux w6 

lares soixante-trois ares, troisième el qnairièm" 
classes, d'un revena de trois francs vingt-huit Cen

e 

limes. 
Ce numéro formant l'article dix-neuvième de 1» 

saisie et do cahier des charges et sera vendu sur 
la mise à prix de dix francs, en sus des charge 
« 10gfr! 

Sixième lot 
Enfin, le sixième lot se compose d'une terre 

labourable, située au lieu de Mas de Gabrialat 
commune d'Orniac, portée au numéro 267, section 
C du plan cadastral de cette commune, contenant 
environ vingt-deux ares cinquante centiares, cin-
quième classe, d'un revenu de quarante-cinq'cenl 
limes. 

Ce numéro forme l'article premier de la saisie 
et du cahier des charges et sera vendu sur la 
mise à prix de dix francs en sus des charges 
ci 10 fr. 

Tous les biens immeubles ci-dessus désignés 
sont situés aux lieux susdits communes d'Orniac 
et de Cabrerets, canton de Lauzès, arrondissement 
de Cahors, département do Lot. 

Ils appartiennent aux saisis et à divers titres 
el sont jouis et exploités par eux, à l'aide de lent 
famille. 

Ils ont éiè réellement saisis sur leur lête et 
à leur préjudice pour arriver au paiement des 
sommes à eux réclamés dans le commandement, 
ils seront, en exécution de celte saisie, vendm 
publiquement d'autorité de justice, le onze juin 
prochain, jour de samedi, à midi, pardevant et à 
l'audience de Messieurs les président el juges com-
posant le tribunal civil de Cahors, siégeant en 
chambre des criées au Palais de Justice de ladite 
ville et seront adjugés au plus ( ffrant etdernier en-
chérisseur, en six lots composés et mis à prix 
ainsi qu'il a été dit, aux charges, clauses 
el conditions du cahier des charges ci-dessus ra-
mené, dont chacun peut prendre connaissance 
sans déplacement. 

Il est en outre déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales, qu'ils devront requérir celte 
inscription avant la transcription du jugement 
d'adjudication, à peine de déchéance. 

Pour exlraii certifié sincère et conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors, le onze mai mil huit ceol quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le mai mil huit 
cent quatre-vingt-sept, F" C* 
reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, déci-
mes compris. 

Signé : DALAT, rec.veur. 

MAISON GREIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue J.-J. Rousseau, n" 37, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREIL, dans sa Maison de Cahors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 3 fr. 50 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis .N 7 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne étoffe, façon des grands tailleurs, 

depuis 15 fr. 
Des Costumes en tous genres pour enfants, depuis 4 fr. 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes en alpaga, depuis 23 fr. 
Des Pare-poussière, depuis 7 fr 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer ; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes, les Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de tous genres et de tous prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet de cérémonie : 
Jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

GUERIS0N DES TUMEUR ET CANCER 
SANS OPÉRATION^i^t"*?™?:?^ 
Tumeurs, Cancers du Sein, de la Matrice. Hémorrhoïaes, Fistules, UalaUes ié Vessie, rtt. 
Guérison c»rtain». Brisai» isvtyiï[• tutri461. H tlatru. Gmilt. iti5 k. it pu wtmy. 

Méthode du 
Neuf, PARIS. 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÊRIS0N des maladies des Dents el 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

■*■âtiitâii* 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-G-ermain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. IBIRIVIB 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIX1R LEUC0D0ÏO 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S ti. la Boit». — ' • Flaeaa S tw. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Bnve 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille O fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
Ofr.80; en bonbonne Ofr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00. 
OREZZA, 1 fr. 25. - POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. - REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. -, SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins O fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie O fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70, 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
me réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles 

1SSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erik*1* 

Acide Tartiquc, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COU8TILLA8 Jeune, rue de Bordeaux, PÉR«^UX' 


